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Le e
de M. Laurier

Le parti libérs! a voulu faire une
grande démonstration 4 St Jean
la semaine dernière. M. Béchard,
qui représentait le comté d’Iber-
ville depuis nombre d'années, a été
nommé Sénateur pour faire place à
l’Hon. M. Tarte, ministre des Tra-
vaux publies dans le eabinet de
M. Laurier. L'Hon. M. Béchard
était un fervent libéral et cette
année il avait éte élu pour repré-
senter les comtés unis de St Jean
ot Iberville qui ont toujours été
des châteaux-forts libéraux.
Le ministre des Travaux publice,

n'ayant pas toujours été un fer
vent libéral, mais au contraire,
ayant été un fervent conservateur,
était exposé à e voir refusé le
mandat du comté et M. Laurier à
eru devoir aller en appel aux
sympathies de ses vieux amis pour
faire necepter la candidature de
son ministre qu’il réclame son
vaillant lieutenant.
Comme précautien oratoire, il a

eru devoir informer son auditoire
que le succès libéral dans la pro-
vince de Québec était dû à M.
Tarte ; que les vieux libéraux n'a-
vaient jamais eu lo talent de pré-
parer et organiser une élection ;
qu'ils auraient beaucoup à appren-
dre sous ce rapport de M. Tarte,
c'est o qui le juetifiait d'avoir
sppelé ce dernier de préférence
aux vieux athelètes du parti
libéral. M. Laurier a de plus au-
noncé qu'il reconnaissait M. Tarte
comme un vaillant et puissant
combattant, inrpirant de justes
terreurs et qu’il était plus prudent
de l'avoir comme partisan que
comme adversaire.
Ces raisons ont paru convain-

cantes, et M. Ta-to parait avoir été
Accepté comme candidat.

Danscette circonstance, M. Lau-
trier paraissait devant la Province
pour la première fois depuis les
élections de juin dernier ot surtout
depuis qu’il est premier ministre
du Canada ; le di-ooura qu'il de
vait prononcer était attendu avec
suxiété par tous, car l'on avait
riison de croire qu'il ferait 1d un
discours programme.
Nous avons lu ce discours dans

journaux, parce que c'était JA qu’il
devait être le plus fidèlement rap-
porté, et nous devons dire que nous
n'y avons rien vu de nouveau.
C'est la répétition des discours
Qu'il & prononcés durant le campe-
gne électorale: étude des besuins
du pays ot modifications du tarif à
ne pas détruire lee manufactures
et à protéger In classe des cultiva-
teurs; règlement de la question
des écoles de Manitoba à la sastis-
faction de tous; rappel de l'acte
du cens électoral.

Il y « longtemps que M. Laurier
nous dit qu'il pouvais règler la
question des écoles à la satisfac:

 

détails, il sursit pu nous laisser
eutrevoir de quelle manière il va
le faire; le pays tout entier, Ja
Province de Québec surtout, s'at-
teudait à us peu de lumière eur
les moyens qu’il doit prendre.
Tout 00 que nous avons appris

de nouvesn A ce sujet, c'est que
c'est Manitoba qui va régler cette
question. M. Laurier s sens dou-
te fait cetteidéolaration pour con-
soler ves cofcitoyens de la Provin-
ce de Québec qui ont voté pour lui
parce que, comme Canadien-fran-
cals et catholique, il offrait plus de
garantie pour le redressement des
griefs de nb corélégionnaires que
Sir Che. Tupper.
M. Lauripr annonçant simple-

ment qu'il ya régler cette question
à la satiefaction de tous à moins
de six mols, s'est mis à l'abri do la
critique de desadversaires et nous
avouons n'être pas capable de com

devons le prévenir qu'il nous fait
souffrir d'aue xnxiété cruelle, an-
xiété du malheureux qui stiend la
décision sur le sort qui sera son
partage.

Nous devbns dire, comme tous
nos grands énfrères, que nous féli-
citerons M. Laurier s'il règie cette
question d'hne manière satisfal-
sante et à qi bref délai qu'il le
dit ; mais, petit que nous som-
mes, nous nous permetterons de
dire que nous entretenons une
grande crainte A ce sujet; nous
craignons d'avoir à nous cépa-
rer de-M. sur In significs-
Mon du motsatigfaisant.
Nous avons déjà écrit dans notre

journal ce que nous entendions
par mesure satisfaisante au aujet
des écoles de Minitoba, nous n'y
reviendrons pas aujourd'hui ; mais
nous voulons prier nos lecteurs de
ee tenir sur la réserve, d'attendre
l'exposé de la manière dont M.
Laurier vout règler ls question a-
vant de lui accorder ou de lui con-
tinuer leurs sympathies.
M. Mowat va régler cette quee-

tion pour mol, dit, M. Laurier.
Pourquoi M. Mowat et non pas M.
Laurier? Est-ce que cela ne laisse
pas supposer que M. Mowat, pro-
testant, arrschera un compromis à
M. Greeuway, protestant aursi?
Est-ce que cela ne laisse pas sup-
poser que M. Mowat, tolérant, ob-
tiendra que M. Greenway 6e mon-
tre tolérant ?
Qu'on ne l'oublie pas, les catho-

liques ont le droit d'exister au Ma-
nitoba et ce droit ne saurait oon-
venablement être trafiqué pour ce-
lui d'etre tliré.
Un compromis nous a toujours

paru inaccepiable ; nous n'avons
pas changé d'opinion ; nous avons
encore peur d'un compromis et
malheureusement nous avons peur
d’entrevoir que M. Laurier s'ache-
mine vers un compromis et qu'il
se prépare à ne pas vouloir présen-
ter une loi devant le parlement
fédéral.

COLLANORATEUR.
SEA

La force du nouveau
Ministère Fédéral

Nons avons déjd esprimé 1'idée
que M. Laurier aurait peutdire de
la peine À diriger son ministère.—
Entre autres raisons nous mention-
nons que ses collègues ne se mon-
treraient probablement pas bien
dociles et qu'il leur serait toujours
dur de prendre le mot d'ordre de
lui.

Naturellement, quand nous émet
tous de semblables opinions, nous
nous sitendons à être combattu par
nos adversaires qui, comme supré- 

damner sa pélitique; seulement nous |À

nous dire que nous sommes du par
M conservateur et que, par cela mé-
we, nous sommes tenus de penser
mal des libéraux.
Nous nions quetelle soit la bAs®

de nos opinions et nous avons rai-
son de nous glorifer de nos opk-
nions quand nous les voyons par
tagées par des libéraux de marque
comme M. James À. Fraser, an-
cien député libéral à la législature
de la Nouvelle-Kcosse.
Au cours d’un article qu'il vient

de publier dans le ** Chronicle” de
Glasgow, il engage ses amis libé
raux À ne pas n'extasier sur le nou
veau ministère et ajouts :

« L’honorable M. Laurier & raus
doute formé un fort gouvernement;
fort dans ce sens que ses membres
sont tous personnellement des hom-
mes forte, mais c'est le temps seul
ui nous dirs si tous ces hommes
lorte réunis formeront une adwi-
nistration vigoureuse. Il est rare
w'un gouvernement composé en

tièrement d'homrres de talent, vive
longtemps. Le gouvernement idésl
oat celui quia pour chef un hom-
me puissant et habile, ot des chefs
de départements capables, mais
dociies et Inborieux. Dans le prè-
sent gouvernement, le chef ne dé-

u'en éloquence la plupart
os chefs des départements ; sous

d'autres rapporte, il lui reste à
prouver qu'il est l'égal de Muwat.
de Cartwright, de Paterson, de
Blair, de Davies, de Tarte et de
Fielding. Ces messieurs furment
une riche constellation, trop bril-
lunte peut-étre pour se sournettre
docilement À la vuix du chef du

rl. 1
Accentuant la critique, M. À Fra

ver termine wins son article :
“ Maie pour la grandeur de la

combinaison, l’on ne peut a‘em
cher de reconnaîire que M- Laurier
8 fait une erreur en ne choisi-sant

les membres de son cabinet
parmi les hommes quel'électorat a
mie à ea disposition. Bien gue pa-
reil ministère n’eut pas été peut.
être aux yeux du public aussi ca
pabie que celui-ci semble l'être, il
aurait cependant donné satisfac
tion à beaucoup plus de monde.”
A la lecture de ces ligne, on

pourrait fort bien cruire que l’on
commence déjà à préparerles voies
à une mise en demeure, pour M.
Lavrier, d'avoir à mériter les titres
qu'il peut avoir a ls direction du
parti libéral. C'est ce qui arrivera
uécessairement quand ies collègues
du premier ministre se seront laissés
convaincre qu'ils lui sont supérieurs
comme le dit M. Fraser.
Pour nous, oe temps n'est pout.

être pas trèn-éloigaé.

i
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M. Tarte et la
doctrine liberale

M Laurier peut-il avoir confisnce
en M. Tarte?—

“Un vieux Libéral ” vieut de
lancer un manifeste aux électeurs
des comtés unis de St-Jean et Iber-
ville, Ou y lit, entr'autres bonnes
remarques :
* Est-il possible que l’homme,

dane la pleine maturité de l'Ags,
qui pendant 15 où 20 ans n écrit
contre nous les plus atroces énor-
mités, soit subitement devenu sin-
cère libérsi ? L'hovorable M. Lau-
rier peut-il y croire, lui qui disait
au Club Nat‘onal, le 21 mars 1894 :
* Nous qui sommes du parti li-

“ béral, nous avons un privilège
“qui peut être ea même tompe
“notre malheur” Comme la
dit M. Préfontaine, il y a un
instant, n’est pas libéral qui veut,
Horace disait de son temps : “Nas-
cuntue puetse”. Eh bien, moi di
dis : Un naît libéral. CELUI QUI
N'A PAS LE PRIVILEGE DE.
TRE LIBERAL A SA NAISSAN.
CK NE POURRA JAMAIS LE DE-
VENIR ; et celui qui n’élaot pas
né libéral le devient par la suite,
manquers aux principes libéraux,
et deviendra UN TRAITRE ET
UN RENEGAT....…. IL NE POUR

 

 

Ces judicleuses paroles nous re
metignt en mémoire ce que M. Kd-
mond Lareau diesit, eu 1879 :

ooguand une fois on s'eut com-
proosis dsus un perti politique, il
n'est plus lem de changer ; vous
restes là, attachés, liée comme Pro-
méthée sur son rocher, par des liens
plas forts que vous mêmes. Ce »e-
vait re condamner à une carrière
mal commencée. Bien peu de ca-
ractètes passent par ces épreuves,
et la société ne tenant pas compte
de l'amour-propre sacrifié récom-

nee rarement les désertions
C’est ce qu'a proclamé le comté
de Beauharnois tout récemment |
C'est peut-être rigide; mais dans
les Tuites de parti, cela se passe
aineb II faut donc bien examiner
Is cause qu'on ambitionne de ser-
vir avant d'entrer dans l’arène…
Ilys quelque chose de plus sé.
rieux que l'ambition eatisfaite : ce
sont les contentements de l'esprit
ui satisfaction d'une cunscience

re.”

Et cette nutreidée de M. Lareau:
YH { a donc une loi des partis,

loi qu'ile ne peuvent éviter, loi qui
les entraîne eoit au euccès, soit à
In défaite : libéraux et conserva-
teurs sunt tenus d'être conséquents
avec leurs principes. Et de quel
droit, je le demande, abandonne-
rait-en ainei la logique de leurs opi-
cions I" Par uel raisonnement ar-
tiverait-on à échapper à la philoso
phie de son parti, des idées politi-
ques émiser dans des programmes
anx l'un où l’autre camp ?
“ Je le raie bien, on à dit: La

politique vit de compromis.” Oui,
mais svouons que chaque conces-
sion coûte à la conscience du par-
tisan l'aveu d'une défaite où “ la
honts d'un scandale”Les intrigants
pour 26 maintenir su pouvoir * ou
pour”y arriver”, sont toujours dis

és à pallier cette conduite, mais
a portion saine de la nation mé-
prise ces moyens de combat.” Mon-
sieur Tarte pourra relire ces lignes
avec Svenlage ol se rappeler avec

non moins de profit que le senti-
ment des libéraux de la vieille éco-
le n'a pas changé. Car il est eucore
vrai de dire d'eux :
“Ila n'ont rien appris, ils n'ont

rien oublié.”

Nos richesses forestières

  

  

Sous ce titre, notre confrère le
journal de Waterlou, à un joli arti-
cle qui donne des détails très in-
téressants sur la richesse de nos
foréts et on particulier, sur elles
de la province de Québec.

Il est admis dons tout l’univers
que le Canada possédait autrefoia
les plus belles forêts du du monde.
Depuis sa découverte, le Canada à
bien perdu de ces richesses, d'après
de personnes fort compétentes en

cette mrtière, il aurait perdu au
moins 60 pour cent de ces richesses
forestières.
La province de Québec occupe

le premier rang quant à ses riches
ser forestières ; depuis des années
elle fournit à l’exportation la plus
grande quantité de bois de service.
Maintenant les plus belles forêts
de notre province se trouvent dans
les vallées du Saguenay, du &t-
Maurice, de la Gatineau, de la Lià.
vre et sur tous les principaux au
ente de l'Outaonaie. Mais ces fo-
rete tombent journellement sous
ia bache du courageux défricheur
qui s'enfonce de plus en plus dans
la forét pour s'emparer d'un sol ri-
cheet fertile.
Tout de même, nous conseille-

rons sux colons d'être prudents
danas la destruction qu'il fait de la
forêt, il ne doit détruire les arbres
qui doivent (aire place à d'abon-
dantes moissons qu'avec prudence
et raisonnement: car il est oertaiu
qu'avant peu d'années, nos forêts
auront pris plus d'importance ; il
arrivera un temps, © ce tempe
n'est pas éloigné suivant nous, que
le terrain lnisoé en forét, surtout celui qui n'est pas parfaitement Reous Te fau

qui eet cultivé,
Quand nous parcouruns les can-

tons du nord nous sommes toujours
surpris du véritable ga>pillage que
font les colons qui s'attaquent à la
forêt. Beaucoup d'entre eux ne se
font pas scrupuie de déboiser des
parties extrèmement rocheuses ou
montagneuses qui ne donneront
du paturage qu'une année où deux
et qui n'suront sprde, Aucune va-
leur. Mais ces colons nous diront:
** A quol bon tous ces sapins, ces
épinettes, cos ssules, ces trembles
qui par eus-mémes n'ont aucune
valeur, il faut aussi bien les brûler
que les laisser en place.”

L'on se trompe étrangement en
faieant ce raisonnement, à l'heure

qu'il est ces arbres ont beaucoup
de valeur pour la pulpe de bois et
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j'ôserais dire qu’ils ont presque au-
tant de valeur que nos plus beaux
bois de service, et, si l’on en juge
put la consommation toujours
croissante de ces buis que l'on
croyait être inutiles il y a quelques
années, il arrivera un temps où ces
essences seront des plus recher-
chées.
Dans ce cas, pourquoi le colon

détruirait-il ces bois sans une abso
lue nécessité. Je le demande en
toute sincérité et je ne comprends
pas pourquoi il se détruit annuel-
lement pour des millions de pias-
tres de ces bois précieux.
Vous êtes allés sans doute amis

lecteurs, faire une excursion jus
qu'à Labelle sur le chemin de fer
Moutrésl et Occidental. N'avez-
vous pas été péniblement surpris
devoir sur tout le parcours de oet-
te ligne ces monte dénudés qui ja-
dis étaiant couronués d'’nne forêt
d'épinettes de sapins etc. Ces mon-
tagnes aujourd'hui recouvertes des
mêmes essences représentersient
des millions de pisstres, mais ces
sommes sont disparues en fumée
sous l'imprévoyance du colon et il
ne reste plus de ces forêts qu'un sol
ingrat, rocheux qui n’a plus aucu.
ne valeur.
Que l'expérience du passé ins

truise le snlan de l'avenir, et que

eslui-ci ne détruise aucun arbre de
la forêt sans une absolue nécessité ;
car chacun d'eux représente une
valeur commerciale qu'il est bon
d'apprécier.

Petites notes politiques

Hier à eu lieu la réélection de la
lupart des ministres du cabinet
urier. Dans notre province, les

bonorables MM. Laurier, Fitzpa-
trick, Joly et Fisher ont été élus par
acclamation. L'Hon. M. Tarte ne
sera misen nomination dans St.
Jean que le 3 août prochain. Dans
Ontario, les honmrables MM. Cart-
wright et Mulock ont été élus par
acclamation. Il en a été ainsi de
l’Hon. M. Borden, de ia Nouvelle
Koosse, et de l’Hon. M. Davies, de
l'Ile du Prince-Kdousrd. Les au-
tros ministres seront réèlus plus
tard.

On annonce d'Ottaws que plus
de 5,400 demandes d’emplni oni
été reçues par les nouveaux minis-
tres depuis lour arrivée au pou-
voir.

“C'est vrai dit le Globe d'avant
hier que les Sriques catholiques
n'ont le droit à des faveurs des
chofa libéraux. Le parti libéral ne
leur doit rien, Natre victoire à été
gagnée malgré leur opposition ac-
tive et violente. Lis ont tous mis en
œuvre pour obtenir que je régime
u el du boodiage con-
voueFe n'ont contribué en rien à
notre tricmuhe. Qu'il soit done 
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NotesLocales
—Pour ses effota curatifs réels,

la Balsopareills d'Ayer on vaut au

moins trois de touts autre marque.

—Msdame Joseph Labelle mère

de Madawe Juseph Grignon ie pro

tonotaire du district est dangereu

sement mslade.

ON DEMANDE des ap-

prentis, filles et garcons à

da Banutacinre de Clgares

SMITH, VIMHEL & Cie.

—La Vigueur des cheveux d'Ay-
er donne à la chevelure vitalité,

lusire, ot fratcheur, et 1a rend sou-
ple et brillante.
—M. R. Larouche nous prie d'au

noncer qu'il prendra au pair l'ar-
gent américain percé ou autrement
en échange de marchandises ou
même d'argent canadien. Une vi-

aite eat respoctueusemieul sollicitée.
—Le cirque Wa llace,n été un

succès tous ceux qui ont astisté
sux représentations, se plaisent à
dire que Bt-Jérome n été favorisé
pour ls première foie d'un cirque
qui en valait la peine.

~Certaines rumeurs nous snnon-
cent que St Jérôme sera doté avant
peu d'une gare convenable. Tant
mieux il est grandement temps que
ia compagoie du Pacifique y pense
sérieusement.

—La rivière du Nord est excessi-
vement basse et pour cause car de
puis quelque temps il fait une grau-
de sécheresse. Un peu da pluie fe-
rait du Lien maintenant que les
foins sont terminés et qu'ils ont été
faite en très bon ordre.

—Les ssuterelles disparaissent
nous dixent la plupart des cuitiva-
teurs dea environs ; tant mieux,
dans ce cus nous aurons une excel-
lente récolte cette année à part la
técolte du foin qui est daus la
moyenne,tout le reste offre la plus
belle apparence.

—Nous regrettons d'apprendre
la mort de Madame William Gau-
thier qui n eu lieu hier, vers midi
et demi, le 4 du courant. Madame
Gauthier a souffert avec une rém-
gnation vraiment angélique lea

épreuves du dernier moment. Now
plus sincères condoléances À la
famille implorée.

—Voulez vous faire des épargnes
en achetant vos marchandises à
bon marché tel que tweeds, serges,
cachemires, étuifes à robes, indien-
nes, Aanelleites, coton, etc etc, de
1500 à 20/00 à meilleur marché
qu'ailleurs, <

Alles chez I. A. Ladue.
Bloc Bruno Beaulieu.

—Dame rumeur annonce pour
le commencement du mois pro-
chain, le mariage de l'un de nos
célibataires endurcis. Elle répète
partout que M. A. Bigonesse mar-
chand de cette ville va so décider
à prononcer le grand out avec une

jolie montréalaise. Nos souhaite
les plus sincères de bonheur.

—L'incendie qui n'est décirrée
aur les terrains de l'ex position n'em
péchers en rien l'exposition d'a-
voir lieu aux dates spécifiées, c'est-
à dir, du 11 au 19 septembre, 1396
Len entrèes seront fermées le 81
aout. Vouilles les faire parvenir
au plus tôt.

8. C. STEVENSNN,
GERANT ot SkcuéTAIRE

—Melle Agnès Pepin se fait un
plaisir et en même temps Nn de
voir de remercier tous ceux et cel
les qui ont pris part au concert qui
à ou lieu lundi dernier ; entr'autres
Melle E. Gibault, M. Boivin, À. La
pointe, et remercie aucei Je public
d'avoir bien voulu l'encourager,
MM. J. B. Rolland, Dr J. E. Pré

vost, Dr Emmaeusl Fournier, EK.
Rodier, La Pepin, B. Nantel avocat
R. Mailhiot, M. Gendron et Léo-
pold Pepin méritent des remercie-
ments tout particuliers.

—Voulez vous acheter des cou-
pons bon marché alles chez R LA.
LOUCHE “Marchand” ou il se
vend des coupons de TOILE,
FLAKNELLETTE. CUTOX BLANC et CO-
Tox JAUXE CROISÉ pour 1 CENT la
verge. ces marchandises provien-
nent d'un feu, alors ce n'est pas
surprenant qu'elles se vendent

té, nous prondrons la liberté deà un aussi bas prix. R LAROU-
CHE.

Les étrangers continuent à af
fluer dans notre ville et aurlou!
dans les cantone du Nord. À Be
Agathe il y a tent de touristes
qu'on ne sait plue où les loger. Qui
saurait dit. 11 ÿ à quelques années.
que l'on aimerait tant le Nord ?
Mais patience, co n'est que le com-
mencemont. Les cantons du Nord
ont encore quelques autres joyaux,
à dévoiler aux yeux du publio
voyageur,
———

LA JUSTICE
DANS LE NORD

I
Quelques consideralions generales

ser sen administration.

Nous voulons aujourd'hui attirer
l'attention de nos gouvernants sur
l'admialstration de la justice dans
les Cantons du Nord,
Comme tous le savent il y à à

St-Jérôme ls Cour de Circuit du
Comté de ‘l'errebonne ayant jurl-
diction seulement pour le comté ;
puis is Cour de Circuit et la Cour
Supérieure si?geant à Bte-Scholas-
tique et ayant juridiction dans le
district. Ensuite à t-Jérôme, St
Sauveur, Bte-Adèle, Hte-Agathe et
St-Sovite, il y à la Cour des Com-
wis-aires n'ayant juridiction que
juequ'à vingt-cinq piastres et que
pour certains objets déterminés.

Quant sux Cantons Clyds, Joly et

Marchand et aux régions du Numi-
ningue et de la Lièvre, il faus aux
justiciables se rendre à Hull ou 3
Papineauville pour trouver un tri-
bunal quelque suit le montant ré
clamé. De 1uême que les Cantons
Moriu et Aruudel doivent aller à
St-Echolastique.
Ou comyrend facilement les

énormes frais que cet état de choses
uconsioune nécosssirement el
quand on voit que ces frais tom-
bent justement sur la classe qui a
le plus besoin de protection — les
colons —, l'on se demande s'il n’y
aursit peu là une lacune déplora-
ble dansl'administration de la jus-
tice et si le législateur ne pourrait
y vorter remède.

Il est un axiome incontestable
que la justice doit être égnle pou:
tous et que son administration
doit la rendre à portée de tous.
Or que voyons-nous ?
Nous voyons queles justiciables

de toute la partie nord du Comté de
Terrebonne depuis Ste-Adèle et
Bte Marguerite, des Cantons Ho
ward, Morin et Arundel dans Ar.

genteuil et de la partie aus men-
tionnée du Comté d'Ottawa sont
obligés de venir à St-Jérôme ou de
ve rendre à Ste Scholastique ou à
Hull pour intenter une action de
$26W ou même d'un moindre mon-
tant, mais éohappant à ls juridic
tion de 1a Cour des Cominiesaires !

Si la cause est contestée, on peut
se faire une idée des frais énormes
quela partie perdante aura à payer
pourses témoins et pour l'huissier.
Nous connaissons persounelle-

ment des causes — dont nous pou-
vons donner les numéros et lee
noms cles parties — où le montant
accordé par te jugement était au-
dessous de 925.00 c'est-à-dire de la
quatrième classe d'action, et où la
partie perdante à été obligée de
payer au delà de $35.00 pour les
frais des témoins.
Et maiutenaut que dire des cau-

«es criminelles qui o'élèvent ? Il
n'y aura qu'une voix parmi tous
ceux qui ont pu être mélés à ces
causes suit comme parties ou com-
me avocats ou comme témoine
pourdire qu'ici encore il y a des
réformes à apporter et de grandes
réformes. Mais n’anticipons pas et
réservons cet aspect de la question
pour uu article distinct eb séparé.
Nous étudierons prochainement

le fonctionnement dela Cour de
Circuit sièg:aut à St Jérôme et à
Bte-Ncholastique et de la Cour des
Commissaires riégeant aux en-
droits déjà mentionnés et nous exa-
minerons si ces Cours sont suffisan-
tes pour cette partie importante de
la Province. Nous donverons aussi
quelques statisques qui plaideront

 

 éloquemment en faveur de notre
thèse. Puis, ai nos articles sont écou-

suggérer un remède efficace qui

donners satisfaction sux intéressés
et qui est demandé à grand cri
par los populations de ces régluns

Et—faut-il le dire ?— nous n'hé.
citons pas à croire que nous serons
favorableu:ent écoutés par nos gou-
vernants qui ont tout protégé et qui
protègent tout encore danscette iu-
téressante régiun. Nous sétironsl’at-
tention de l’Honorable G. A. Nan:
tel, Commissaire des Terres do Is
Couronne sur le sujet et nous ne
doutons pas qu'il se fasse notre in
terpréte auprde du Cabinet donti.
fait partie pour nous rendre justi
ce

JuericIABLE.

La question des Ecoles
Nous tceminons un article que

nous publions aujourd'hui en di-
sant que nous craignons que M.

Laurier ne se prépare à trouver un
prétexte pour ne pas présenter une
mesure devant le parlement au su-
jet des écoles.

Cet artice était écrit quand i)
nous est arrivé une dépêche de
Winnipeg justifiant nos prévisions,

Winnipeg, 1er— Dane ne ori:
vue uu sujet de l'envuyé de M. Lau
rier pour le règlement «de ln ques
tion des écoles, plusieur prètics
ont déclaré que ce envoyé n'était
jemais parti, ou du moivs qu'il v'é-
tait jarosis arrivéiei. Un d’entie
eux n'a pu s'empêcher de rire de
cette nouvelle et a dit que le “North
West Review, * orguaue officiel Ju
clergé avait répété maiînten {vis
dans ses articles que les écules sé-
parées seules donneraient ra:lsfic-
lion aux catholiques, Ceci, a ajo.
16 les prêtres en question, deviait
être suffisant pour montrer 00::1-
bien sont peu fondées tones ive
nouvellles qui nous arrivent de
l'Est,
Le clergé est done dèterminà

wvoir les écoles sépur(s, wuis il Le
faut pas eubliar que les lihéra..x
français de Ia province vat firn.é
ces jours derniers uns associstion
dans le but de supporter M. Lau
rier, et de lui aider Àrégler la ques
tien des écoles. Île ont agi ainsi
d'après des instructions d'Ottawa.
Tous les catholiques sont restes
jusqu’à présent unis eur la question
maison dit maintenant que ni le
gonvernemeut Greenway,offrait un
compromis acceptable, pour facilis
ter la tâche de M. Laurier, les libé
raux français de la province fac
vepternient en dépit des protesta-
tions du clergé. Si Mgr Langevin
s'en tenait. malgré tout, aux écoles
séparées, M. Greenway et M Lau
rier chercheraient à Îui répondre
que la très grande majorité des ca-
tholiques accepté le compromis
et que l'épiscopat seul veut les
Écoles séparées. L'argumert, on le
voit, serait très fort pour M. Green
way.

Les terres nouvelles
Le mouvement de colonisation

re continue toujours dans la vallée
de la Rouge. Les cadres des terri-
toires arpentés le long de la rivid
re sont remplis et les colons de-
mandent des lots dansl’intérieur.
Pourne pas ralentir ce mouvement,
le Commissaire des terres de la
couronne a décidé de faire termi-
ner l’arpentage du canton Lynch
et d'ordonner l’arpentage d'une
partie d’un nouveau canton qui
portera le nom de Nantel d'après
l'usage consacré depuis longtempe,
qui veut qu'à l'avènement d’un
nouveau commissaire, on doune
son now à un cantou nouveau. M.
J. H. Leclair, arpenteur de cette
ville, est actueilement à faire cet
arpentage.

Le territoire qui va être livré à la
colonisation est d'au-delà de cent
milles en superficie ; il renferme
plusieurs lacs et entre autres, le Lac
Chaud ; il est de plus traversé par
la rivière Rouge, le Ruisseau fruid,
le Ruisseau chaud et le Ruisseau
Macazsa.
Ce territoire ne trouve, à l'Est du

canton Marchand et vis-à-vis l’égli-
+e de l'Annonciation.

Dès cet automne, lea colons pour-
ront le visiter et se choisir des lote
nvoc avantage.

VENDRE.
Une excellente forme. A plus 100

acres, avec bonne grange et autres
bâtiments. À peu près go acres main-
tenant en culture, situé dans La pa-
roisee de St-Andrews, comté d'Arges-
teuil.

S'adresser &
Jonn MacGrecon,
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District de Jerrctonna

COUR SUPÉRIEURE
L'Acte des Klsctions Fédérates contestées

oi sos Amanlomeris.

In Re

Election d'un membre fo ls Chambre
deg Communes du Canada. pour le Distries
Klecloral des Deux-Montagnes, daus le
(istrict Judicisire de Terrebonne, toaue
les soixième of vingl-troisibme jours de
nin mil huit cont quatre-vingl-seiss, Plant
respectiv-ment los jours do nomination et
de votation.

SULEY LAPOINTE,
Pélitionnaire.

IO8EPH AUTHUR CALIXTE BYHIRK,
Difend wr,

AVIS entpar ie présent donné qu'une
pétition à été présentée en vertu se l'Acts
des Klecilons Fedérales Contrsiées conir
l'election de Joseph Arihur Calixie Bthivr,
Bcuier, comme membre du Parlement du
Canada, roprésentant le District Khectors
Jos Deux-Montagnes.

Daié à Ste-fécholastique ce premier jour
d'Août mi* buit cont quatre-vingi-veise,

DOSI {HE DUPRAS.
Officier-Rapporteur.

 

AVIS
AVIS est jar le présent donné qu'une

pétition « été présentée en vertu de l'Acte
des Elections Fédéraies Contestées contre
l'election de Leon Adolphe Chauvin, Ker ,
comme membre du Parlement du Canada,

   

 

Myo. May Johnsen.

Pilules d'Ayer
SiRTRESR
Pour l'Estomac et le foie

EEEEE
LES PILULES d’AYER

bautes AVE
ition Colomtienne,

Ke suisparoille d'Ayer pour le Sang.

 

représentant le District Blectoral de Terr » PEPIN’ VILLENEUVE
bonne.

Dad à Baint-Jérôme, ce premier jour
d'Août mil huit cat quatre-viugi-seixe.

LB. vas G. LACHAINE,
Officier-Repporieur.

 

Salsepareille

Pilules 2"55encre
+

BRISTOL

BRISTOL

BRISTOL
Pour le Foie, l'Estomac et le Sang.

Elles soulagent et guérissent
les Rhumatismes, la Goutte et

les Maladies Chroniques.

Elles nettoient et purifient le Sang.

ENVENTE PARTOUT.

   

    
sciés

& CIE,
Tousouns EX MAINS :

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, bois blanc,
Lattes, Moulures, bardeaux

Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

     

    

  
  
   
    

   

âges de la vie.

blesse, puis à la mort.

tion facile ct le sommeil
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APPAUYRISSEMENT DU SANG...
est la plus fréquente et la plus grave des maladies de l'époque,
parce qu'elle frappe indifféremment les deux sexes aux différents

L'appauvrissement du sang conduit généralement à l'épuis-
sement, eux sflections du cœur, à la consomption, à l'extrême foi- 5

TI faut donc pour combattre cette maladie faneste, un tonique

évergique pour enrichir le sang, donner appétit, rendre le diges-

4 VIN ST-MICHEL..
enntient tous les éléments nécessaires à combative cette maladie.

4 Il agit promptement et infailliblement. 25,000 certificats attestent
des guérisons produites par ce stimulant bors ligne,

  

VIBRI FACIAS sx BONIS ov se TERRAIN
cor Cour Supérieure.
Distriet de Terrebonne,
Vainte-rcholestique,
savoir: No

AMÉ MANGUERITE RICH

DÉSLE; A vdoaratl RE via, .
0 Un

l
o
t

de torre silud en

j
a

paroi
de tainie-Nchois slique, eyde Terre
bonne, counu el désigné aux plan et livre
de renvoi ufticiels pour la «ile peroirss
sour le numéuo deus oent-dix neuf (No,
119)avec bitisses y drigees. °

; 20 L'u autre lot de Lerre silué au mime
lieu, connu oi dévigné aux wémes plan of
livre de runvoi officiels sous je numers
deux cout huit (No. 208)—eans biLinges,
Pour dre vendus à

la

pore de legis
peroissis’s de la parvisse de Na nie-Ncho-
lassique, «it diotriet L- HUITIOME jour
¢'AOUT proch vin, & DEX heuresde I'avans.
midi. Le dit Leet raprortable le vinguème
jour d'août prochain (1896),

LAPUINTE & PREVUST,

Bureau du Khérif, shir
Falnte-scholaviique, 1 juin 1096,

 

 

The D.&L.
Emulsion

=inatlmable, si vouebo épuir
oar el t ~

aliment ot auremède. pis ve
L’Emulsion “D. & L.”

saute ve trouve uk, ves
ob.Emulsion “D, aL."
AryeorAri

par les estoniacs les plus

ooEmulsion “D.&L."
$ proserilo par les premiers médeeiasdu

L'Emulelon “D. & L.”
macervolllons voconstitnant ; 4 res-

60c.et $! la Bouteille
==SAMS & Lives Ca, Lr,

variable, Doutast,
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ATES

Cette MACHINE pout arracher 6 arpents de patates par jour. Elle est garantie
pour faire l'ouvrage mentionné dans autrecatalogue, Domsudez notre catalogue.
 

PRESSE A FOIN EN ACIBR
apres

 

Les chevaux font le tour complet et se fati t bes i ’ les presses
à un demi-tour. La grande partie de cette machineeat onacler. moins qu'aves el

Il n’est pas nécessaire
que la presse. Nous fournissons avec cette press
pour préparer les broches.

 

 

avec celle machine que les chevaux soient au même niveau

3 Voyes notre Agent Local.

Bureau A Montréal :

10. 12 à 46 rue Lotioper M. Moody

© les ferrements pour faire une

& Bons,
Bureau Principal et Menutsature,

Terrebonne, Que

LOUIS CORBEIL, Agoss, S1-Jrnous.



LE NORD
  

- —

ENFIN
Nous apprenonsavos besucoy,

od les de la ville qui ont des +n-
fanis-»ne M. M. lea commisanise:
de la ville de 8t-Jérôme ont engagé
les Frère des Ecoles Chrétiennes

ur donner à uotre nombreuse
jeuneese l'éducation et l'Lustraotion
dont stle a besoin.

It est certain que vos religieux,
s'ils aulvent leurs traditions dote-
ront 8t-Jérôme de l'une des meil-
leures maisons d'éducation de la
rovince.
Rien ns leur manque pour arri-

ver à ce but, ils sont dans un ex.
oellent centre. Île ont une bonne
maison et un magnifoue terrain à
leur disposition.
Nous sugurons donc les meilleurs

résultats de cet engagement et
nous félicitone MM, les commissai-
res de l’avoir fait.

>BO

Le nouveau pont
Mainienant que nous avons des

religieux Jour notre oollége, I est
à pro e se demander ai réelle-
ment l'on va construire ou plutôt
terminer, le nouveau pont qui re
liers ce collége à toute in partie
nord-ouest de notre ville. C’est
une question importante à décider
et nous espérons bien que dans le
règleme-t de cette question, il ne
se mêler: pas de cet esprit de par-
tisannerie que certaines gens rem-
blent vouloir mettre quand même
en toute c* ose,
Avant tout, il faut être juste et

c'est In juetion que demande l'une
des parties lea plue considérables de
notre ville.

 

 

Justicia.

Concert d'adieux
Norr — Nous regrettonu d’avoir

reçu la communication suivante
trop tard pour la publier dans le

Nonp de la semaine dernière.
Monsieur le rédacteur,

 

 

 

En véritable ami de Saint-Jérô-| d'apprécier tant il surpasse wa fa-|d'un tros
me et de ses gloires, pour ne pas|culté de percevoir la musique sa-| produit
tenir compte des sutres motifs, je
n'ai manqué d'assister au con-
cert

rot alnsl tous les ooutri-

de notre ami n'est plus à faire du
Teale: on 06 moment méiue il vient
d'être appelé à prendre part à un
raod festival! muslosi qui a lieu à
isgars.
Le olnjuième article du pro-

gramme nous sunonce “ le grand
atr «le Si j'ais ri” par Ml'e. Ma-
rie-Aune Pepin. Cette dernière a
bien triomphé des difficultés de ce
morceau de haute volée, sans tou-
tefois que son succès ait égalé ce
lui qu'elle « obtenu dans son solo
de Méroille
M, Raoul Masson de Terrebonne

avait gracleusement consenti À rem-
placer quelqu'un qui faisait défaut
au dernier moment. Il & chanté
uu morceau dont le nom m'échap-

wals qui « été fort apprécié par

vifs a
cueill

J'ai entendu ensuite pour la
première fois de ma vie un trio de
lavo. Ca sont Miles. Lapointe,
ivin et Leclair qui ont joué ‘ Bu-

céphale” de Flaubert. Une de ces
demoiselles w'a recommandé de
ne pas les oublier dans won rap
port. Ce morceau ne m'a pourtant
par dit grand'chose. Bi, pourtant,
l'ai été épaté.….… et l'affaire m'a
paru un tour de force, étant don-
nées les fantaisies actuelles de la
mode sur les marches.
Le chaur ** Bergerette” de Du.

bois a été rendu avec une perfec:
tion qui s'éloigne un peu de celle
du chœur de Mireille. Nos jeunes
filles ont été longuementrappelées
par l'auditoirs |Evidemment on
n'avait pas décidé d'avance l'atti-
tude & prendre en cette occurren-
ce, car fs manque d’entente nous
a faite apectateurs de acènes à ré-
vérences fort pittoresques. La so-
liste, Mile. Annette Lapointe, bien
comme des habitués du mois de
Marie à révélé à l’ussistance un jo
li timbre de voix. Je suis cepen-
dant que ce tirulre devient tout-à-
fait exquis quand celle qui le pos
séde parvient à se débarrasser d'u-
nees de géne qui semble as-
siéger Ia gorge et enlève son natu-
tel à Ia voix.

Mlle, Corbin, une jeune fills de
eeize ans à peine, que ses capacités
ont déjà fait remarquer par les
principaux musiciens de Montréal,
« joué uLe rhapsodie de Lits avec
ua talent que je me garderai bien

priaudissements qui l’ont ac-

vants et profonde.
La professsur Saucier de Mont-

lonné hier par celle que nour| réal que sa réputation a préeédé ici|s aucune conséquence fAcheuse à

Pauditoiss, vi l'on en juge pur les| là

Le jeune Parent avait, aves un
de ses petits camarades, construit
une embarcation, qui ne réaplie
sait—l'événement ne l'a que trop
prouvé—sucune des conditions ox
gées per les rôgles de l'art nauti
que. La bateau achevé. les deus
jeunes gone voulurent |essayer de
suite à 5.30 bre hier .suir, dans la
Poult rivière dont nous avons par.
6  L'embarcation mal équilibrée
chavirs ei les deux petits amis tom-
bèrent à l’eau précisémeat là où la
selure de buia est déversée près du
rivage Il est impossible de nager
danscette boue liquide, trop lourde
pour permettre les mouvements et
pas asses pour soutenir le poids
même d’un eufaut.
Un jeune howme qui se trouvait
+ M. Renaud, quuique ne rachant
* nager, se porta courageusement

|leur secours, maioil enfur ça aus
sitôt et cependant parvint à jeter
une corde aux naufragés. L'un
d'eux, le fils de M. Brown, parvint
à gagner la rive,l'autre, hélas ! ne
put être ramené qu'au bout de quel-
ques inatan.e qui furent trop longe
pour éviter vue pophyxie complète
enusée par la eciure de bois: Mal-
gré tous les effurts du Dr Grignon,
de Ste Agathe, appeié immé liste
ment, on ne put le ranimer.

Il est impossible de dépeindre la
douleur des deux frères du jeune
Parent, en constatant l'inuliiité de
de tous les secours et la pénible
impression ressentie par les famil-
les Préfontaine, Archambault, Rol-
land, Dugas, qui se sont rendues
immédiatement à la scierie Masi-
er,
La cause de semblables accidents

on la connaît bien, C'est eimple
ment l’imprudence d'enfants trop
jeunes pour connaître le danger,
qui s'exposent au péril avec la plus
iniprévoyante inconscience. Il n’y
8 pas à insister sur ce point confir-
mé cette annéc même par d'autres
malheurs arrivés eur l'Ottawa et à
Moutréal.

Aussi, en déplorant, comme tout
ie mondele fait ici, ce douloureux
événement. en prenant la pert ls
plus vive au deuil de la famille Pa-
rent ei cruellement éprouvée, pen-
sous-nous qu'il convient d'ajouter
u'il y a là un accident dont le lac
e Ste-Agalhe n’est nullement res-
ponanble. C'est en dehors qu’il a eu
jou, et ii a appelé le couvenir

ique incident qui s'y est

quel trois jeunes flies venues de
Montréal, ont perdu la vie, il n'y

Mais

tous les pays qui produisent du
beurre et du fromage. Alles au
Danemark, le paye ou l'industrie
laitière est le plus prospère, vous y
trouverez ie même état de choses,
Ketce à dire pour cels que l'in

dustrie laitière ne paye plus. Pas
du tout, et cette année, il se fabri.
que autaut de fromage et de beurre
que les années dernières ; mals d'un
autre côté l’on tâche de faire pro-
duire aux vaches plus de Isil on
soignaut d'une manière plus rai-
eonnée Celte année, par exemple,
l’on a cultivé partout, plus de
plantes racines vlus de blé d'Inde,
plus de fourrage vert. C'est à-dire
en un mot que l’on tâche partout
de diminuer le coût de la produc-
tion du lait pour faire face A I's
balssement des prix sur le beurre
ot le fromage.

C’est bien cela qu'il faut faire, et
aurait-on pu y parvenir ei le culti-
vateur n'eut été renseigné par les

cercles agricoles, les conférences,
Les conventions, etc. Certainement,
non. Cette crise dans notre indus-
trie laitière prouve justement le
bien incalculsble qu'ont produit
nos gouvernants en favorisant
commise ile l'ont fait depuis quel.
ques années, l'agriculture en géné-

ral ot l'industrie laitière en parti-
culier.

IL ESTBIEN TEMPS
De toutes parte dansla province,

l’on eommence à s'alarmer de la
multiplication extraordinaire dea
inauvaises herbes. Beaucoup de

 

| y a dix soa et dans le-| cultivateurs en sont réduite à récol-
tor plus de mauvaises herbes que
de bungrain. Plusieurs voudraient

nous plaisons tous à appeler notre] avait donné son concours à Mlie.|en tirer contre la sécurité absolue) bien les extirper de leurs terres,
esntatrice. J'ai été heureuxde voir) Pepin et chauta “ Le Vallon del qu'offre la navigation du lac des Sa-| maie des voisins peu scrupuleux
que notre appel à l'encouragement
aétée u et que ls publie Jé-
rômien s’est montré bon appréoia-
teur d'une pareille fête musicale.

   

 

C'est vous dire que l’asristauce| de la soirée n chanté le * Duo des|s'en tenir sur ce point: ils saveut
était relativement considérable.
J'ui d’ailleurs lieu de croire que
les parties les plus intéressée eul (extrait) que j'ai l'audace d'avuir|les points de vue pour le caneta-

i pour morceau favori, et enfin une! ge,sont elles-mémos aatisfai.es. Ma-

  

demoiselie Peyin verra saus doute
le témoignage de la sympathie
Qu'entretiennent à son égard tous
ses amis de ‘Saint-Jérô:ue au mo-; dans la salle. (Je supprime les rap- dix ans, il ne s'ent pas produit sur
ment où elle entreprend la traver-
sée de l'océan pour completer ses
études musicales.

C'est avec plaisir que j'ai remar-
Qué aussi Is présence d'un bon
nombre de fidèles amis de notre
ville, citoyens de Montréal, Sainte
Scoolastique, Sainte-Agalbe et au-
tres places environnantes.

8'1) faut maintenant vous par-
ler comme vous me l'avez deman-
dé, du programme lui-même et de
son exécution, je le ferai dans la
mesure de mes forces, c'est-à-dire
au point de vue du gros public
qui ne connsit pas un mot des
gles de l’art musical. C'ost peut-
être le meilleur point de vuo si
l'on admet qu'un concert doit être

ré surtout de manière à char-
mer l'auditoire qu'il surs.
Après l'ouverture de rigueur, un

duo de plano, nous avons entendu

un chœurtiré de Mireille, opéra de
Gounod, exécnté per trente jeunes
filles. Vous verrez par la muite
que je ne suis pas décidé à Wvu-
ver tout irréprochable, mais je puis
dire que ce chœur tant par son ca-
chet tout particulier que par son
exécution a été le clou de is soirée.
Chacun à admire sans retenue l'en
train et le brio avec lequelil à été

rendu. Pourceux qui savent ce

qu'il en coûte de travail et d'efforts
puur obtenir un pareil résultat a-
vec les éléments quel'un peut trou-
ver dans une petite ville comme
la nôtre, il sers aisé de croire que
Mile. Pepin à été chaleureusement
félicitée par tous les connaisseurs.
Ce chœur nous à f it conuaître

une élève de notre cantatrice, Mile

Marie-Anne Pepin dontles talents
étaient déjà bien connus, dit-on,

dans les salons. Elle s'est acquit-
tée à merveille de son solo en

montrant qu'elle pour ait une
voix réellement cultiv: passe
sous allence Mlle. Fabiola Bodier,
ui d'ici à quelque temps enool
pe olasabe | ni les débutantes.
M. Rans Mugnant exécuts eu-

suite “ Concerto” de Bonnat sur

la clarinette. Je n’ai jamais com-
prie la beauté de ost instrument,
oe qui ne diminue en rien les cé-
rites de M. Magaant qui à été lar
gomens ap; Le réputation

rd: [dans In

Gounod '* et * Les Deux Grens-
diers ” de Schumann. Son éloge
n'est plus à faire.
Au cours du concert, l'héroïne

Hirondelles " tiré de Mi
M. Saucier, * La Reine

avec
o Saba ”

chanson anglaise par déférence
pour élément de langue anglaise
qui était largement reprérentée

pels)
Pour juger celle qui à mérité l'ap-

pellation de faoaite je m'en rappor-
terai aux opinious que j'ai entendu
exprimer par ceux qui connaissent.
De l'aveu de tous, Mile. Pepin a
remporté hier soir un triomphe ar-
tistique rarement égalé. Klie a
tenu plus que jamais |a salle en-
tière sous le charme de sa voix ei
riche et si pleine. Bon timbre par
et sonore faisait les délices de son
auditoire et rompliosait d'orgueil
les jérôimiens qui espèreut donner
au pays une autre étoile artistique

rsonne de Mlle. Pepin.
Un mot bien banal, mais bien vrai
dans la circonstance ee retrouvait
sur toutes les lèvres : elle s’est aur-
passée! Qu'il nous soit permis a-
près tous les hommages qu'elle n
déjà reçus d'offrir nos humbles fé
licitations pour son succès person-
nel et pour celui du concert qu’elle
a organisé. ainsi que nos souhaits
de prom pte réussite dans ses études
qu'elle va entreprendre. Nous as-
vons, du reste, qu'elle se propose
de ** profiter de son voyage, ”ce
qui veut beaucoup dire pour ceux
ui connéilssent son énergie. Ainsi

done, bon voyage, prompt succès,
retour prochain.

Pourrevenir à nou autres amies
de tout à l’heure, je vous dirai,
mesdemoiselles, que si mes juge
ments par hasard, ne vous flattent
qu'à demi vous devres vous souve-
nir que tuut ce qui se fait an public
entre dans le domaine de la criti-
que. D'ailleurs vous pouvez vous
consoler facilement en vous di-
emnt que je ne connais pas ça, c'est
évident, ou, encore, que je suis un
frinoheus, comme, du reste, tous
es

Vicux Gangon (8)

SaintJérôme, 28 juillet 1896.

ACCIDENTDESFAGATHE
Quelques ronssiguements cupple-

Nous recevons des détaile sup-

 

bles.
Les nombreux amateurs de la

êche, des beaux paysages et du
on sir qui sont ici, savent À quoi

qu'il set difficile de trouver un lac
donnant plus de garantie à tous

nn y aura toujours des impru-
dents: ceci est vraie. Ce qui ne
l’est pas moins, c'est que depuis

le lac Bte-Agathe d'accidents et
nous tenons à le consinter dans
l'intérêt des familles qui auraient
Vintentiva do visiter ce charmant
pays. -

Un Tourists
——OE

NOTRE INDUSTRIE LAITIERE
Il y & dans in province de Qué.

bec 1.467 frmmageries et 307 beur-
reries. Comme l'on voit, c'est un
nombre respectable qui montre
l'importance de cette industrie.
Dans un seul comté, celui de la
Beauoe, l'on compte 33 fromageries
et 9 beurrerias: Ii y @ des beur-
reries ot des fromageries dans tous
les comtés de la province de Qué
bec. Les comtés où il y a 40 fro-
mageries et plus ne sont pas rares.
Ces chiffres ne démuntrent-ile

pas d'une manière éloquente les
progrès réels qu'à faits la province
de Québec en agriculture? Cer-
tainement. ‘Tout homme désinté-
ressé, sans esprit de parti, recon-
naftea que notre gouvernement

provincial est pour is plus large
part, ls cause de ce mouvement
vors lo progeds. Naturellement,
des adrorsaires politique peu scru-
puleux et avides du pouvoir traite-
ront ce progrès d'engin électoral ;
ile affirmeront que toutes les con-
férences qui ont été données sur
l’agriculture par lus missionnaires
agricoles ot par d’autres conféren-
ciers compétents n'ont été (aites
que dans un but politique, enfin ils
tâcheront par tous les moyens de
dénaturer les intentions de ceux
qui ont été la cause de ee progrès
en agriculture dans notre province
depuis quelques années. Mais lea
faits sont là et les cultivateurs sau-
ront bien reconnaître en temps et

 

rendent inutiles tous leurs efforts ;
car ces vuisins n'ont nul souci de
détruire les mauvaises herbes qui
croissent par millions chez eux et
qui se répandent partout aux alen-
tours.

Il serait grandement temps que
nos guuveruants fissent des lois
sévères pour empécher cet état de
choses ; oar le flésu des mauvaises
herbes ast l'un des pires qui frap-
pent le cultivateur.

—e

LE MESSAGE D'UNE FEMME

Portant des paroles d'es,
Tance aux affligés. pé-

  

 

Els avait wafiort d'une maladie de cœur
et de foie 1 avaitspuis sn stemsmorvous. Étlo cat maintenant acc
blot quejamais,

Du * Carleton Place Herald ".
“La vérité est parfoie plus étran-

ge que la fiction.” Jamais cette
phrase n'a trouvé de rucilleure ap
plication que dans le récit simple
de Me W. H. Edwards, de Carie-
ton Place, fait à un reporter du

“ Merald ", Il y n quelques semai-
nes!Mime Edwards est bien connue
en cette ville, y ayant demeuré
perdant près de vingt-claq années.
Nous donnons sou récit dans ses
propres paroles. Les voici: “Dans
le courant du mois de juillet 1894
jo tombai malade, atteinte d’une
d'uue fièvre, causée par l’empuison-
nement du eang et je demeurai en-
tre la vie ot la mort pendant huit
semaines. Loreque le médecin par
vint à couper la fièvre, je ressentis
des douleurs au cœur, j'attrapai is

jsunisse et mon foie devint débile.
Jene pouvais dormir et tous mes
nerfs étalent terriblement tendus.
Pendant ma maladie, lorsque la
fièvre disparut, par moine de truis
médecins me donnèrentleurs soins,
mais leurs remèdes semblaient inu-
tiles et pendant des mols je demeu-
rai dans ce triste état, ne pensant
jamais me rétablir. Ceci continus
jusque vere Noël, quand une amie
me conseills d'esssyer les Pilules
Roses du docteur Williame. Mon
mari s’en procura plusieurs boftes lieu coux qui leur auront (ait du  le triste ontJlémentaices pr el a vole

di bien.
ot jo commancai & les prendre sana

poursait-on me dire:
* Qu'ont ils dono fait tant pour le
cultlvatour oes gens là 9 le beurre
se donne, et c'est à peine si l'un
pout avoir six où sept ceutins pour
le fromage.” C'est vrai, notre iv
dustrie Initière traverse une crise
sérieuse de ce temps-oi ; mais est ce
seulement dans Is province? C'est
Réuéral, il en est de même dans

y avoir tcop de conflance. Loreque puite, mais

mencai d we sentir un peu mieux
ut l'appétit mme revenir. Cola m'en.
courages de persévérer à prendie
les pilules ot ma sauté continua de
de s'améliorer. Je recouvrai ly
duux somwell, mon cœur cou de
w'inquibter ot mon système ner-
veux ai délabré se fortifia vigou.
reusement. Ma maladie de foie dis-
parus également, de fuit jo devine
uue nouvelle créature. Je me sens
tnslulenaut aussi bien que jumais
J'ai pris on tout buit boîtes de pilu-
les of jo continue à l'occasion de
prendre une pilule si je me sens
mai à l'aise. Oui, a-ti1 dit, je me
félécite d'avoir songé à faire l'essai
des Pilules Roses du docteur Wil-
lame parce qu'aucune autre méde-
cine n’anrait pu effectuer une telle
Quérison et me rétablir ai parfaite-
ment, Je consent de tout cœur à ce
que cette déclaration simple et per-
sonnelle soit publié et j'eapère que
de pauvres malades seront, ainei
que je l'ai été, restaurés à la san-
té.”

Les Pilules Roses du docteur
Williams font le sang puret riche,
atteignant ainsi le mal à la base et
le chaseant du système, guérissant
quand les autres remèdes faillie-
sent. La plupart des maux dont
souffre l'humanité sont causés par
l'appauvrissement du sang, des
nerfe ébranlés ou affaiblie et pour
ces maux là les Pilules Roses sont
un epécifique qui ramène prompte-
ment le malade à la santé. Ces pi-
lules ne sont jamais vendues autre-
tent que dansles boîtes de la com-
pagnie, l'enveloppe portant le nom
complet “De Williams Pink Pills
for Pale Peaple.” Toutes les autres
sont des contrefaçons et devraient
toujours être repoussées. Obtenes
lea véritables et guérirses.

—e

ACRICULTURE

NOTES IXTÉREMANTES
* Voulez-vous, cuitivateurs, com-

battre la Jaunisse, la Coulure,
l'Echaudage, le Verseraent ?

“* Drainez voa champs, el non,
egouttez-les, égouttez-les,
* Voules-vous vous mettre d l'a-

bri de la germination eu javelles ?
+ Metlez votre gruin en moyettes.
* Voulez-vous préserver voire blé

de le Carie ou du Charbon ?
** Chaulez la semence.
# Craiguez- vous la Rouille ?
* Chaules Is sewmence, égouttez

parfaitement, et employes ia cen.
dre, la chanx, le plâtre, ete, com-
me amendements.
* Voulez-vous chasser ds vos gre

niers ie Chrangun, la Fausse-teigne
ou l'Alucite ?

“ Employez des herbes aromas.
tiques, de l'Absinthe surtout, et
donnes de l'air à vos greniers,
* La Baperde à t-elle envahi vos

cham
* Hersez votre chaume aussitôt

après ln mmoisson, réunissez-lo par
tas et mettez-y le feu.

“* Enân voulez-vous vous mettre
à l'abri des ravages de la mouche
à blé?
* lo, Bemez de bonne heuro ou

très tard ; 20, Ne semes point sur
du chauwe de blé attaqué de ta
mouché ou dans des champs voi-
sine ; Bo, Faites périr les larves quil
vous pourrez recuvillir en battane
et en vannant ; 4o, Que les champe
et la semence soieut bien neta.

* Le cultivateur sage eb intelli-
gent qui usera de ces différent
moyens pour combattre les enue-
wiv de ses moissons, ne manquera
pas d'eu reconnaître de suite l'efi-
vacité.” — Le Naturaliste Canadien.

L'ARROSAGE DES JARDINS

L'arrosage des plantes de jardin
est souveul plus nuisible qu'utile à
la végétation parce qu'il n'est
assez abondant. Quand la terre est
sèche et chaude, un léger arrosage
a pour effet d'augmenter ra chaleur
et tend plutôt à rendre la surface
plus dure et plus sèche, La p'us
grande partie de nos terrains sont
plus ou muins calcaires, et, à ou
certain degré, la chaleur du soleil
«le même effet que la chaleur du
jour & chaux eur la pierre. L'acide
carbonique est chassé etau con
tact de l'humidité, il se produit de
le chuleur, et à moins qu'on em-
loie une quantité suffisante d'eau,
à végélation en souffre. Quand où
arrose,il faut que le sol autour des
racines suit tout à fait pénétré d’eau
et l'arrosage devrait toujours avoir
lieu après le coucher du coleil.

Cela est d'abord avec les lois de

 

 

 

In nature. Il est rare que la pluie
tombe quand lait le soleil, et de
plus, quand la nature arrose les
plantes, l'air n'est pas seo mais
chargé d'humidité,

L'eau des mares et les eaux sa-
vonneuses sout bonnes pour le jac-
din. On peut employer l'eau de

avantageux il ont très

l'en eu pris trois boîtes, je commen- de la lalssor ce réchauffer à Iaufolsil dant le Jour. slr otpurin et les eaux de fumiersont trop forts pour les plantes dujardin qui en souffriraient menmourrralent oi on les employsientpuis on arrosages ; il faut aupars-ad les éteudre de beaucoup

“ Quand je veux arroser, dit unpraticien, je creuse quelgnes troussuour des plantes et j'y verse beau-coup d'eau ot quand j'ai fini, je raméne Ia terre sèche sur lee trousCowme cela Ia surfuce ns formepas croute après l'arrosage of lareeTeme bien herméal, ed lair,
qui est un point im

la croissance dee plantee pour
re

CHS, GODMER,
——HABCHAND LT
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savoir : No. 474.

ndermsse ; conire P. N. KEN-
NEDY, Defendeur, savoir : Key

10. Un certain lot de terre situs on ta
roisse le neHophie, district da Terres
nne, connu et designé aux plan et livre

de rensui officiels de le dite parcisse de
Hainte-Sopho., comme faisait nertie d0 lot
humero suixante-six (No 66), contenant
‘qua anls arpeols an superticis, plus où
æcins—sans Lbélisees ; le dit morceau de
terre léciit el borné comme suit: burné
et gord per uD chemin, à lost par un
autre chewin, au sud el à l'ouest par la
rivibrs Jourdain (Jorden river).

_ 20. Uu autre lot de terre situé su méme
lieu, connu «t dusigné aux mêmes pian et
livre de renvoi officiels. comme faisant
partie des lots nue ‘os dix et onze (Nos.
10 et 11), savoir : la partie No 10 bornée
au nor: par le rivière Jon ‘dan. au sud par
le chemin de front, à l'est par le 1nt No. 8,
spparienant & Pierre Parizeau, et à l'ouest
per le parue du lot No 11. La partie du
+0. U1 boruve au nord par la rivière Jour-
dain, au sud par le cheain defront, à l’est
purle No, 10, et à l'uuent par je lot No. 12,
sppartenint & Fred D. Lawrence.
Pour être veadus à la porte de l'église

parvissiale de la paroisse de Saint hi
du district, le SKPTIEME Jour d'AOUE
prochain, à IX aeures de l'avant-midi,
du bref rapportabie le trente-unième

jourd'auds prochais (1896

LAPUINTK & PILE VOST,
Bureau du Sherif, Sherif.
Ble-scholastique, ler juin 1896.

A VENDRE
Un loi situé sur la rue St-Georges, de

66 puis x 120 pds avec maison de 24 pds x
30 pds, Télagee. Ua loi situé sur is rue
Labrlte, pds x 120 pde avec maison pri-
vée et magesin, Zétages. Un loi vacant
de quatre emplacements au cvin des rues
St-Asloiphe et St-Georgee. Conditions très
avantageuses,

S'adresser ou bureau du Nesp
ou &

CLEMENT GAUTHIER,

 

58 96 Sins
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CEBBNANSs be 20a we

La pos 'e de cu'sine pourragarou retaniy
Ve bo.Lens daue vA ménage.

l’Epouse
Est 1a Tete...
de ja Famille

\orsqu'il s'agit d'acheteran poêlede
cuisine Nous avons remarqué que,
quanduacfsncd'expérience et de
bon jugement a l'occasion d'exami-
ner attentivement nos

 

   ah
Ponies de Cuisine à Bois ‘Portostlen”
< - Je préfère à tous les autres, et

e loraqu'ilest rendu, il demeurevon-
Gus, parce qu'il donne entière satis-
faction, C'eut lepotle 12 p/us com-
mods manufocturé ; il réunit es Jui-
Wéêine ces quatre poiuts inpretauts
que nous avons toujours eu en vue.
cuisrom parfaite, facilité &opivation,
coomousie de combustible et derte,

84 votre fournisseur te peut vous
montrer le potle *Perfection,”
écrives-nous directement.

The James Smart Mfg Ca,Ls.
BROCKVILLE, ONT.

À veodre pue & 6. LAVEOLITIN,
OT-JEROME 
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TRESOR DU CAPITAINE
TI

COMMENT M. HINGANT TROUVA CB QU'IL NE CHERCHAIT PAB.

Et il fit ssuter d'une main distraite le large cachet rouge qui
scellait l'enveloppe. Puis il se mit à lire ; mais 4 peine eut-il rapi-
dement parcouru le contenu du pli ministériel, qu’il devint rouge
comme une cerise et qu'il laisss tousber le papier.

—Destitué I... murmura-til., Ah! je ne m'attendaispas À ce
coup... je ne pouvais pus 1w'y atiendre... car, depuis que je suis magis-

trat, je n'ai jamais fuilli à mon devoir. et, depuis que je suis au mon-
de,je crois n'avoir fait que du bien.

M. Hingaut, quoiqu'il approchât de la soizautaine, n’svait encore

Tes perdu des illusions de la jeunesse, cur i) disait 13 ce qu’on pense
vingt ans.
jy bien, soit ! s’écria-t il eu ue redressaut sous cette injustice.

comme un bon cheval se cubre sous un coup d’éperon immérité ; on

méconnaît mes services ; on me chasse comme si j'avais forfait à l'hon-

neur! Je ne réclamersi point, et je ne me pluindrui même pus, car
maintenant je suis libre.—Libre! reprit-il avec feu, libre de me con-
sacrer tout entier à une œuvre qui sufüra bion À remplir le temps qui |
me reste à vivre, Je m’appartiens maintenant; je n’ai plus de comp-
te à rendre de mes actions qu'à moi-même, et je puis suivre les ins
irations de mon cœur. Allons! il ne sera pas dit que faute d’un
onnéte homme qui veuille s'occuper de chercher la vérité, les inten-

tions de Mériadec Léridun seront méconnues. car il n’a pu avoir sé-
rieusement l’inteution de disposer de sa fortune au profit d’une étran-

… D'ailleurs, je le jure par l’amitié qui nous liait, si je reconnais
qu'il vouluit réellement tout donner à cette femme, j'exécuterui aa
volonté, dussé-je abandonner mon propre bien à ses neveux pour les
dédommager. Et, sans plusa’attarder à des «liscours inutiles, le juge
de paix destitué serra In lettre ministérielle à côté du testament de
son ami, et sortit précipitamment de le ussisou.

—Trois semaines pour attendre mou successeur et arranger mes
affaires, murmurasit-il en arpentant la laude. Dans un mois, je puis
être à Puris, et j'emmèuerai Mathurin Callec. Qui sait si ce n’eat
pas lui qui me fers retrouver Mlle Murie Bréhal Ÿ

1V

PART À DEUX,

Les événements sont rares 3 Cancale, et ls succession Léridan
suffisait pour défrayer amplement les causeries des oisifs et des com-
mères du pays. On s'en occupa si bien, que ls politique fut oubliée

ur un temps, et que la destitution du juge de paix passa presque
L'excelient Jean-Marie s'était juré de ne se plaindre deinaperçue.

rien, et il se tint parole.  L'ingratitude de ses anciens justiciables ne
lui arracha un seul mot amer, et il accueillit son successeur tout
susei cordialement que si cet étranger ne lui eût pas pris sa place.
Aux gens qui vinreut lui apporter des compliments de condoléances
plus ou moins sincères, il dit simplement qu’il se faisait vieux, qu’il
avait du bien et nul besoin de son traitement ; qu'ainsi il ne regret-
tait rien et qu’il n’était mêtue pus fâché de reprendre sa liberté pour
s’en aller voyager un peu à Paris et ailleurs.

Personne ne crut cette résignation surprenaute, car, en provin-
ce, chacun tient à ses fonctions presque autant qu'à son existence, et
on y & va mourir d’une révocation. En revanche, tout le monde de-
meurs persuadé que M. Hingant partait uniquement pour porter lui
Môme ses réclamstions au ministre et tâcher de reconquérir son poste.
Jean-Marie lsisss dire êt fit saus bruit ses préparatifs de départ. À
1a fin de mars, il avait déja réglé ses affuires et tout disposé en vue
d’une assez longue absence. La vieille Brigitte, qui le servait fdèle-
ment depuis trente aus, restait pour tenir ls maison et recevoir les
fermages. L'argent ne manquait point au voyageur, car il ne dépen-
sait poiut ses reveuus, et il gurdait toujours daus son secrétaire une
somme assez ronde.

Rieu ne l’empéchait donc de se mettre en route, rien… si ce n’est
que Machurin Callec ne parnisssit pas très-pressé de le suivre. Le
vieux matelot n'avait pas retusé la proposition d'accompagner à Paris
l'ami de son maître ; seulement, il avait demandé que M. Hingantlui
lniesût quelques jours pour conduire le ‘ Goéland ” à Granville, où
il voulait le remettre en garde à un sieu camarade,le seul homme,di-
sait-il, en qui il eût contisnce. Le juge de paix s'était prêté de bonne
grâce à cette fantaisie, quoiqu’elle lui purût assez singulière. Il était
trop content que Mathurin se fût décidé à accepter le cadeuu des hé
ritiers pour vouluir le contrarier. Dos-de Marsouin, enchanté, ne
quittait presque plus aon bateau, n'attendant qu’un bon vent pour
traverser la buie et promettant de revenir sous trois jours. Beule-
meat, le bon vent ne soufllsit pas.

Cependant, les uoveux ne perduient pas leur temps. La grande
affaire des partages avait été mouée Lun train ; où s'était entendu sur
tous les poiuts, même sur celui qui avait d’ubord soulevé taut d'ora-
= D’un commun accord, on leisss 1s muison du corsaire en dehors
es lots, et, à défaut de Muthurin Callec, qui refusa de l’habiter, on

y installs gratuitement un gendarme retraité et sa femme. Ce brave
souple était incapable d'abuser du trésor, wi! y en avait un, et fort en
état de le protéger cuutre toute entreprise.

C'était une précaution que chacun des quatre héritiers prenait à
l'endroit des trois autres, uue sorte d'ussurance mutuelle entre co-in-
téremés un peu sujets à caution. D'uilleurs, ils eurent la prudence
de raconter que leur oncle n'avait rien eufoui nulle part, et François
Dolley plaisauta même fort agréablement ceux qui croyaient encore
ces contes à dormir debout, 11 n'y eut pus jusqu’à Mathilde qui ne
sût tenir sa langue, bien que Ia discrétion ue fût pas son fort. 1 est
vrai qu’elle n'avait pas grande foi daus l'existence d'un trésor quel-
conque, et de plus, elle avait, pour ie moment, toute autre chose en

Elle méditait de prendre son vol vers le Paris de ses roves, quoi.
que, depuis sa uouvelle fortune, elle edt déjà reçu trois demandes en
mariage de ses auciens adurateurs du ‘“ Café Militaire”, Du reste,
elle s'était hâtée de retourner à Saint-Malo, afin d’y conférer sur les
nouvelles modes avec les couturières du crû, en attendant mieux,

Charles y étuit rentré aussi et ne sortait pas de chez son tailleur,
tant il était pressé de se faire confectivnuer une tenue complète d'élé-
gant de haute volée.

Seuls, le maître d'école et Jucques Leplanchais n'avaient pas bou-
&é de chez eux et ne faisaient pas miue de vouluir quitter le pays.

Ils se voyaient fort peu, d'ailleurs, car Dolley passait son temps à
rigier ses comptes avec ses fermiers, tandis que le marin employait
ses loisirs À se promener sur une folie embarcation qu’il avait fait ve-
nirdeNaint-Servan. Ils ne se rencontraient guère que surle port où au
café, quand par hasard le grave instituteur duignait y entrer pour faire
son ceut de piquet. Leplanchais, lui, était un vieil habitué, et il y
arrivait ulièrement après son souper, pour n’en surtir qu'à dix
heures. n certain soir pourtant, UD soir que le bousin François n’u-
vait poiut embelli la réunion de sa présence, Jacques déclars où bail
lant qu’il se sentait fatigué d'avoir manié l’aviron toute la jouruée et
'il allait se coucher, quoiqu'il n’en ft qu’à son troisième verre de

rhum. Les amis voulurentle retenir; il resta iuscasible à leurs

chapeau ciré, pays ne dépense et sortit. On se couche de bonne hes-
red la 'Houlla,et il ne rencoutra sur le port qu'un dousaier arpeu-
tant mélancoliquement le quai.

Leplanc! eut soin de l’éviter en rasant les maisons, eb prit
bientôt un seutier qui conduisait au haut de is falaise. C'était une
voie caillouteuse, abrupte et malaisée ; mals il n'y en avait d’au-
tre, quaud on voulait suivre à mer haute les sinuosités de ls côte, Or,
ls mer battait justement son plein depuis un quart d’heure. Kile
n'allait tarder à descendre ; mais, en attendant, lu grêve était im-
praticab e, et Jacques, qui avait sans doute affaire du côté du
‘ Groin’, choisissalt le chemin le plus court,

Boulement,il fallait qu'il le conndit à merveille pour s’y aventu-
rer ls nuit, car cette route, accessible tout su plus à des chèvres, oô-
toyait des précipices fort dangereux, et la lune, à sou dernier quar-
tier, n'étant pas encore levée, on voyait à peine où poser le pied. Le
hardi neveu ne mit pourtaut pus plus d'une demi-heure pour grim-

des iles et du fort des Rimuine, dontil n’était séparé que par un
esnul étroit. LA, Jucques s’urrêta pour reprendre haleine et aussi
pour regarder devant lui ot au dessous de lui.

En avant, à quelques centaines de mètres, au-delà d’une anse
profonde, là muison du ‘ Pignon-Maudit ” se détachait comme un gros
blue de pierre sur le clel sombre. Aucune lumière ne brillait aux
fenêtres, car l’ancien gendarme et sa compagne avaient l’habitude de
fermer l’œil en môme temps que leurs poules. lmmédiutement sous
les pieds de l'observateur nocturne la mer miroitait par moments sous
l'obscur clarté des étoiles, Ou aurait dit une vaste plaque de plomb
frangée d'argent. Leplanchais s’occupait fort peu de ce merveilleux
spectacle des nuages courant duns le ciel et des vagues déferlant sur
tes rochers. Toute son attention était concentrée sur un seul point,
un point noir, invisible pour tout autre que pour lui. Ce point se
buslançait doucement sur l’eau, en bas et àl'extrémitédu cap que cou-
connait l'habitation de feu Léridan.
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